
Zeitschrift: Archives des sciences physiques et naturelles

Herausgeber: Société de Physique et d'Histoire Naturelle de Genève

Band: 44 (1917)

Artikel: Méthode de mesure pour la détermination de l'aimantation en fonction
de la température et du champ

Autor: Piccard, A.

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-743260

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 30.10.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-743260
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


466 SOCIETE SUISSE DE PHYSIQUE

de l'axe -j- y, la difference All du potentiel II pour cette direction
et la direction d'un axe quaternaire est representee d'une fagon
satisfaisante par l'expression :

All + A (sin2 26 + sin4 0 sin2 2j?

On a trouve 13 000 erg's comme valeur movenne de A.

A. Piccard (Zurich). —a) Methode de mesiire pour la
determination de l'aimantation en fonction de la temperature et
du champ.

La methode decrite repose sur le principe de l'induction. Elle
differe des methodes usuelles par le fait que deux bobines d'induction

identiques, placees coaxialement dans l'entrefer d'un grand
electro-aimant sont reliees en opposition avec un galvanometre
balistique de telle fagon que les variations de flux de 1'electro-
aimant traversant les deux bobines n'aient, par compensation, pas
d'action sur le galvanometre. La substance que Ton veut etudier
est mobile le long de Taxe des bobines. Pour chaque lecture on
la deplace de l'interieur de l'une des bobines. Pour chaque
lecture on la deplace de l'interieur de l'une des bobines dans
1'autre ce qui fait que le flux traversant la premiere des bobines
diminue tandis qu'il augmente dans la seconde. Ces deux variations

dc flux s'additionnent dans leur effet sur le galvanometre.
On peut, en donnant un nombre de tours süffisant aux bobines
d'induction, arriver a une grande sensibilite, sans 6tre derange par
les petites variations accidentelles mais inevitables du champ de

1'electro-aimant, qui limitent la sensibilite des dispositions
ordinales.

Les temperatures elevees sont produites par un petit tour elec-

trique non magnetique se mouvant avec la substance ä travers les
bobines. Pour eviter une influence sur la temperature du tour par
iemouvement, par la ventilation et par le souffle magnetique et
aussi pour eviter un echauffement des bobines d'induction par le

tour, on a muni celui-ci d'une refrigeration par un courant d'eau
l'entourant completement.

Suivant l'aimantation de la substance on fait varier la sensibilite

du galvanometre. Toutes ces sensibilites sont comparees
entre elles par 1'effet d'une induction mutuelle, dont le courant
primaire est mesure au potentiometre. L'etalonnement se fait par
une sphere de nickel aimantee a saturation ä la temperature
ordinaire.

b) Origine de 1'Actinium.
Une publication detaillee sur ce sujet venant de paraitre dans
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les Archives ('), il suffira de dire ici que l'auteur emet une hypo-
thAse, d'apres laquelle la famille de l'actinium ne derive pas du mfeme

corps (Uranium, U() que la famille du radium mais d'un corps
isotrope de Uj d'un poids atomique plus Aleve. Pour ce corps l'auteur

propose le nom Actinuranium (AcU).

M. Wolfke (Zurich). — a) Sur un nouveau rayonnement
secondaire des rayons canaux.

Jusqu'a present, on ne connaissait que deux rayonnements
secondaires des rayons canaux : le rayonnement lent d'elec-
trons (2) et le rayonnement Röntgen tres mou decouvert rAcem-
ment par J.-J. Thomson (3) et qui est probablement le rayonnement

de freinage des ions canaux. Cependant, il y a quelques
annees, Chadwick (4) et Rüssel (5) ont montre que les rayons a
pouvaient provoquer le rayonnement y caracteristique des
elements lourds. Jusqu'A prAsent on ne savait pas si les rayons canaux
possedaient aussi cette facultA et pouvaient engendrer un rayonnement

secondaire penetrant. Cette question, d'un grand intArAt
theorique, a ete mise a l'etude par l'auteur. Le principe de la
methode est analogue a celui utilise par Chadwick (6).

Un large faisceau de rayons canaux (diametre : 10 mm) tomhe
derriAre le canal sur une cassette de laiton avec ouverture circu-
laire. Cette ouveture est partagAe en deux moities recouvertes avec
une feuille de metal lourd, par exemple etain ou plomb, et une
feuille de metal lAger, par exemple aluminium. Sur l'une des

moitiAs, c'est la feuille lourde qui est en avant, tandis que c'est la
feuille legere qui Test sur l'autre. DerriAre les feuiiles SB trouve
une plaque photographique Röntgen, sans que la couche de gelatine

soit en contact avecelles. Ainsi le faisceau rencontre le metal
lourd sur l'une des moities et l'aluminium sur l'autre moitie de
l'ouverture. Le rayonnement caracteristique du metal lourd est
plus intense et plus dur que celui de l'aluminium et parvient ä la
plaque tres peu afi'aibli. Par contre, le rayonnement facilement
absorbable de l'aluminium sera absorbe par le metal lourd. Si
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